
L̂  JOURNÉE 5MRTÎVE 
FOOTBA .L'ASSOCIATION 

LES CHAMPIONNAT* OU NORD 
LES RESULTATS 

Division d'Honneur 
CROUPE A 

A ARRAS. — R.C. RoubaiX-R.C. Arras *—» 
GROUPE B (Terrien . 

A TOURCOINQ. — E.C. Tourcoing bat A.A.R. %—1 
A ROUBAIST. — Le Sport ing Club Fivois et le F. 

C R o u h a i i Tont match nul : -i a 2. 

Match Joué A Tourcoing terrain d u Boulevard 
Industr ie l . 

T o u t au début d u Jeu, Cau ; de l'E.C.T. est bles­
s é ; il reste sur le terrain mais ne sera d'aucune 
u t i l i t é pour l'équipe' 

Tourcoing domine constamment et marque A la 
18e minute , un bat que l'arbitre annule pour oft-
Mde La mi-temps est pif fiée sans résultat. 

P e u après la reprise, un penal ty accordé A Tour­
co ing , - -est transformé par Frime, qui marquera 
uju'-e but au bout de 25 minutes de Jeu. 

L'Amicale se ressaisit et réussit A sauver l 'hon­
neur sur coup franc. 

Et le match se termine sans autre résultat . 

LA COUPE P>= FRVSCE 
LES RÉSULTATS 

S Roubaisien- A.S.G. S 9—t 
U.S. Tourcoing-A S. Strasbourg s—o 
R.C Strasbourg O Lillois 1—0 
17.S. Boulogne-Havre A.C. «y-1. a p . prolongat ion. 
Club Francais-R C. Calais, 1—0, ap. prolongation. 
r..A. Vltrv-S Rennais 3—0 
Amiens A.C - s . Quimpérols s—1 
s . Francais-F.C. Dieppe «—1 
F.C. de Rouen-IT.S. Saint-Servan 3—t 
t'.S Sulsse-Satnt-Raphaélots 2—1 
O. Marseille bat S.C. Selestat 8—s 
C.S.J. Bouin-S. Havrais 9—1 
U.S. Quévilly-J.A. Salnt-Ooen 3—» 

Stade Roubaisien bat C. A. S. G. 
de Paris, par 3 bots à 2 

Sen-sa-tion-nel ! C'est, 
je crois, l'étiquette qu'i l 
convient de donner au 
dénouement du match 
.Stade Roubaisien-C.A. 
S.G. de Paris. Qui au­
rait osé espérer une 
victoire nordiste ? Les 
supporters, c'est chose 

certaine , mais le 
« gros » des sportifs, 
ceux qui mettent en 
regard les performan­
ces hebdomadaires de 

•thaqttê antagoniste, n'hésitaient pas dans le 
choix du vainqueur, le C. A. S. G., les cham­
pions 'de France étaient leur • dada » favori 

Tel un fulgurant direct, les Roubaisiens ont 
infligé un démenti à ces présomptions quasi-
unanimes. Ils ont vaincu. Us ont terrassé le 
tna.ltre du sport-roi par S buts a i ! ' 

Ce succès • i n e s p é r é fait grand honneur a u 
Stade Roubaisien, club n/mpathique et aimé 
entre tous parce qu'étant d'essence, de pur ama-

'••leurisme parce que formé de loueurs pratiquant 
par amour du sport. 

La journée d'hier a vu le triomphe de l'éner­
gie ! Quelle leçon pour nos jeunes / Un adver­
saire terrible, presque imbattable, d'une réfuta­
tion à foire trembler Us plus éprouvés, qu'im-
1<orte I A la guerre comme « la guerre ! La ba­
taille l Accepté Messieurs t Et les Roubaisiens 
V donnèrent tête baissée. Ils jouèrent avec un 
courage surhumain suppléant de cette façon à 
la différence de classe qui il faut le reconnaître 
en toute loyauté, séparait les deux formations. 

Pendant les vingt premières minutes ils opé­
rèrent des descentes rapides par débordements 
île» ailes qui furent un danqer constant pour les 
Parisiens Pour rétablir la situation ces derniers 
répondirent par la-passe courte à ras de terre 
ri réussirent a imposer leur jeu vers la (in de la 
première manche qui se termina à égalité. Mais 
le second acte fut tout a t ' avantage ' d e s cham-
T'ions qui piétinèrent durant tout son cours dans 
"•s S2 mètres r o u b a i s i e n s . D e m i s , a r r i é r e s et 
fjardfen stadistes se surpassèrent pour contenir 
le (lot e n v a h i s s e u r . Des p r o u e s s e s r e m a r q u a b l e s 
furent alors enregistrées ! Tour A tour Rous-
seaux, Debels. Santerre. TSayens, Guyot et Meut 
firent des prodiges inoubliables. 

VI alors Vélau te desserra, l'attaque roubai-
tienne eut une seule fois la balle ! L'occasion 
unique ! Elle fut mise à profit... et comment > 
Rut vainqueur ! Triomphe ! Puis, plus de foot­
ball ! L'intérêt et c'est 1res juste présida aux 
ébats ! « Vut » . toujours « ouf > / G a g n e r dit 
temps pour toucher le but final qui enfin fut 
atteint. 

Je ne puis mieux retracer l'évolution de 
l'équipe stadiste dont tous les titulaires méritent 
ries félicitations. On pourrait sortir du « bloc » 
S a n t e r r e . Guyot et Meul qui son t 4 la base même 
de cette offensive victorieuse. Santerre ne tut-il 
pas maître dans le duel avec Harville ? Guyot 
n'endigua-l-il pas d'innonmbrablcs incursions ? 
Meul ne souffla-t-il pas en maintes occasions la 
balle au p i e d mime de l'adversaire ? 

Devant cet ensemble de farouches volontés, les 
champions de France pratiquèrent u n footbal l 
^excellente facture, malheureusement la chance 
n'a pas, voulu leur sourire et ils se retirèrent 
vaincus quoique étant meilleurs fotballers. Au­
cun point faible dans le team nui est athlétique 
au plus haut degré. Cette qualité fut, je p e n s e , 
hier u n défaut. Combien de fois n'a-t-on pas vu 
laisser sur place les demis niles Clunnet et Ma-
rion qui, d'un poids respectable, étaient figés au 
sol en complet dégel. En outre l'attaque exces­
sivement brillante joua constamment sur Bar-
ville r)Le pl iure .' E t r o i ! « p e n j m a r q u é , il ne rut 
rien et chaque fois qu'il réussit à se débarasser 
de ses « sangsues » il fil du travail personnel 
qui aboutit au fiasco. 

Fort heureusement cette rencontre de grosse 
ir/iporiancA a conservé un caractère amical 
rirâce à la fermeté de M. Jones, du Havre, dont 
Féloge n'est plus à faire. 

Certes la défaite est cinglante pour les cham­
pions qui n'escomptaient pas pareille aventure 
Mais les Roubaisiens n'avaient-ils pas pour de­
voir de renverser ce fameux « bec de gaz » / 
yoilà qui est fait, cher ami Verhaeqhe. Attention 
les gan le tour prochain ce sera des « t a n k s » / 

Jean DESMARBT, 

La Partie 
A 14 heures 10. M. Jones d u Havre, a l i gne l e s 

équipes composées c o m m e suit : 
S tade R o u b i i i i m i But : Meul ; arriéres : Guvot 

et Bayeras ; demis : Rousseau. Debels e t Santerre ; 
avants Carpentler, Laozn, Duc, Vermesch et 
verstraete . 

O.A.S.O. de Parle : But : Jou ; arriéres : Ba-
r o i u et Herold : demis : Marion. Marquet et Clu-
8 net ; avants : Barvil le .Lléoert . Arndt, Om-a-
uow&kl e t Angier. 

Le Stade g a g n e le toss et s'adosse a u soleil . Pa ­
ris engage . De sui te les Roubais iens mènent des 
a t taqués dangereuses L'extrême-gauche Verstraetr 
Place plusieurs shots dangereux que Jou pare u 
ex tremis A la suite d'une offensive l 'ail ler droit 
roubaisien Carpentler. est c h a r g é irrégulièrement. 
Le coup franc accordé a u Stade bien donné par 
c e dernier joueur est repris de l a tête par l'in-
ter-gauche qui marque. 

Roubaix l . Paris 0. 
A la remise en Jeu, l e s généraux se montrent 

peu sat isfai ts de ce c o u p de fouet. Sur descente 
d e l 'ai le g a u c h e terminée par m centra à r a s de 
terre. Arndt reprend et égalise. 

Roubaix t. Par i s 1. 
Le Jeu se poursuit légèrement A l 'avantage des 

enampions qui traduisent l eur supériorité par um 
nouveau point réalisé A la v ingt ième m i n u t e par 
lu demi-centre Marquet 

Par i s a. Roubaix 1. 
Les Stadistes ne se découragent pas et conser­

vent leur mmrdanf. Leurs efforts sont récompen­
sés c a r sur une at taque pressante le demi .gauche 
parisien a stoppé la bal le avec l a m a i n d a n s l a 
surface do réparation. P e n a l t y transformé par 
Bayens . 

Roubaix 2, Par i s 2. 
Les équipes sont à éga l i t é Jusque la mi- temps 
A la reprise. Roubaix cont inue à mener la dan-

so m a i s pas pour longtemps , pari» prend peu 1 
r-eu l 'ascendant et domine largement . Demis, ar­
rières et trardien stadistes se montrent a hauteur 
de la tâche e t repoussent toutes les Incursions 
adverses. Cependant les ^Généraux desserrent l'é­
treinte et Duc e n profite pour m e n e r l a balle 
vers les bois de Paris . Il s'en rtébarra -e avec A 
propos au profit de Vermeeseh qui m a r q u e le 
but •vafrwrueur. Dès lors le bal lon n e fait c o n n a i s 
sance qu'avec les touches. On cherche A g a g n e r 
d u temps La tact ique a son plein effet car l«»s 
Par is iens m a l g r é de va leureux efforts doivent 

s'avouer vaincus an c o u p d e sifflet f inal. 
UNION SPORTIVE T0URQUENNOI8E BAT 

ASSOCIATION SPORTIVE DE STRASBOURG 
PAR 1 BUTS A 0 

La victoire de cet te Importante rencontre est 
a l lée a u x Tonrquennois et e l l e est fort bien mé­
ritée I Ce résultat sera acceul l l i avec al légresse 
par tous les sportmen nordistes e t l e s nombre i-
amateurs de football qui assistèrent a u m a t c h gar­
deront longtemps l e souvenir d'une part ie m a g n i ­
fique, d'un Jeu ex trêmement beau à suivre , o ù 
les joueurs firent preuve d e sc ience consommée, 
d'Énergie e t d e c o u r a g e Indomptables ; e n u n m >t 
un vrai m a t c h de football c o m m e , hé las 1 o u 
n'en voit plus souvent l 

Les Ustiens é tonnèrent l eurs supporters eux-
mêmes , i l s furent les maî tres d u terrain e t prati­
quèrent d'un bout à l 'autre de l a nar . l e u n Jeu 
vite, avec des passes précises, se servant très sou­
vent d e leurs a i l i ers , part icul ièrement bri l lants 
en cet te Journée. 

Tous sont à fél iciter. Depuis P lan iers . qui . tont 
en n e la issant pas oubl ier Roose, fit de beaux ar 
rets . Depaese . en u n e forme superbe. Parsy . agrl-
c l ieur au possible, arrêtant quant i t é d'attaques 
dangereuses des Strasbourgeols . U der. Is Dessau­
vages , Beulque et Wulfaert , qu i surent A la fois 
servir convenablement leuTS avants e t v ' i t e n l r la 
dafense. Jusqu'enfin l a Ligne d'avants , exclusive­
ment composée de Jeunes joueurs , légers , m a i e ra­
pides, tous nous étonnèrent par leur brio. 

T.es adversaires étaient twurtan* redoutables. De 
solides gai l lards , aux shoots formidables , excessive­
ment dangereux d a n s leurs descentes. 

Notons chez eux , parmi l e s mei l leurs , Priess l e 
gardien de but. qui sauva m a i n t e s fois des situa­
t ions extrêmement dangereuses : Roth, l 'arrière-
gauche , Scnarwath , le demi-gauebe e t Seyier, l'in-
ter-gauebe. joueurs de classe. 

Aussi l e succès d e s Tourquennols n'en est qtm 
pins grand et mér i te d'être sa lué par tons les 
sportifs nordistes. P . L. 

La physionomie du Jou 
Acres <rue les Joueurs Strasbourgeols eurent é t é 

déposer u n e gerbe d e f leurs a u pied d u m o n u m e n t 
élevé à l a mémoire des Ust iens morts pendant l a 
guerre . M. Valat, arbitre officiel de l a Fédération 
Nat ionale , réunit les équipes sur l e terrain. 

Strasbourg g a g n e le toss, et à 14 heures précises 
le coup d'envoi est sifflé. 

Aussitôt l 'U.S.T. a t taque e t martruB a n bout « o 
quelques minutes un but que l 'arbitre a n n u l e pour 
off s ide 

Décidément, l 'Union est d a n s n n bon jour, les 
a t taques se répètent, rapides , dangereuses , Farvac-
ques, Dhal luin , Verrlest, Farvacques à nouveau 
manquent , oè pen les buts , l eurs beaux essais sont 
frénétiquement applaudis . 

L'Union d o m i n e cont inuel lement , Desrousseaux 
légèrement touché par l e ballon à la 10e m i n u t e 
reprend immédia tement sa place et les a t taques 
continuent , l a partie se jouant chez les Strasbour­
geols. avec de temps e n temps des descentes dan­
gereuses de Schottel et Seyier. 

Ls coups francs sont nombreux ; nombreux auss i 
les corners contre les Strasbourgeols. Tourcoing 
rate de beaux buts ; pu i s nouvel les descentes des 
v is i teurs qu'arrêtent tour A tour P laniers e t Do 
paepe. 

La mi-temps est slfflée «ans résulta-., ma i s l'U.S. 
T. a dominé presque cons tamment e t a un avan­
t a g e moral incontestable. 

A la reprise, l e Jeu n'est p a s moins vite; un cor . 
ner de chaque côté , u n e m a g n l f i i u e attaqua de 
Tourcoing- et un beau centre d e Dhal lu in . repris 
par Farvacques . est transformé e n u n but lmpa 
rable. 

Ce résultat fust ige l e s Joueurs : dans chaque 
c a m p .l 'ardeur a u jeu se maint ient , malgré l e 
terrain fat iguant . Desrousseaux .Dhal luin . Farvac-
ques a t taquent sans réuss ir A marquer. Stras­
bourg descend vers les b u t s TouTquennois, P i a i l l e » 
qui t te ses bois, l a s i tuation est crit ique, heureu­
sement, Depaepe sauve snperfcement de l a tête 

D i x 1 minutes restent A Jouer, l a nervosi té g a g n e 
Joueurs et spectateurs ; Strasbourg at taque fu­
rieusement. Tourcoing se défend bien, puis contre-
at taque et sur centre de Farvacques, rattrapé par 
Verriest l 'Union marque son 2e but . 

Le jeu ne se ralentit pas, bien a u contraire, 
Strasbourg fait l ' impossible pour marquer , mats 
les avan t s tourquennois . vra iment en forme et 
infat iguables , redescendent et ra tent d s pen un 
3e bat. 

M Vallat , qu i a arbitré exce l l emment cette par­
tie, siffle la fin ; les loueurs tourquennois sont 
portés en tr iomphe, m a i s le publ ic t ient également 
A applaudir la vai l lante équ ipe de Strasbourg et 

Un conseil , venant de cette personnalité sportive, 
doi t être écouté et suivi . 

Ceux -ul ont joué 
Union Sportive T o u r q u e n n o i u . — But : Plahiers; 

Arriéres : Depaepe P a r s y s ; Demis : Dessauvages, 
P. Beulquu Wulfaert ; Avants : Dhal lu in , Des-
rousseaux. Verriest, Courcelles, Farvacques. 

Association Sportive d s Strasbourg. — B o t : 
Friess ; Arrières Gatter, Roth ; Demis : Stol i , 
Franhauser , Scnarwath ; Avanits : Seel, Duerr, 
Schottel . Seyier , WolLjung 

I R. • . STRASBOURO BAT O. LILLOIS 
PAR 1 BUT A 0 

Le Raclng a d o m i n é pendant la plus grande par­
tie d u jeu . surtout e n deuxième mi-temps. Bien 
que l 'Olympique Li l lois a i t fait mei l leure f igure 
qu'on ne le croya i t , i l n 'a été sauvé d'une aé la i ta 
p lus nette que grâce A son gardien de but Vande-
putte, qui a fait une superbe partie, arrêtant A 
m a i n t e s reprises dans un s t y l e splendide. 

't icullôrement Priess. son gardien de but, d o n t 
la partie a été superbe. 

L'opinion no M. Vallat 
M Vallat, que n o u s avons interrogé, Insiste sur 

le beau jeu fourni par l 'Union et la belle tenu» 
de ses Jeunes avants , part icul ièrement scientif i­
ques et courageux . • L a mei l l eure équipe, dit-il , 
a gagné . Les Strasbourgeols ont eu u n jeu trop 
lent , un consei l , seulement , a u x j eunes avants u s . 
t iens : • Jouez toujours l a bal le et non l'homme ». 

Le Club França i s fut net tement supérieur e n 
technique d e Jeu. Au Rac ing de Calais tous les 
joueurs sont A fél iciter e t n o t a m m e n t l e gardien 
de but qui arrêta plus de 20""5hoots d a n s le courant 
de l a partie. Arbitrage impeccable . 

A Nantes. Amiens bat Stads Qulmporols par 
2 buts A i . 

C.S.J BOUIN BAT 8. HAVRAIS 
PAR 1 BUTS A 1 I 

Le Club Sporti l Jean Bouin, d'Angers a bat tu 
le Stade Havrais par 3 buts A t. 

A la mi- temps, 1 à 1 Le premier but a été mar­
qué par les Angevins après 17 minutes de j eu sur 
une descente menée v ivement ; le deux ième a é té 
m a r q u é pvr le Havrais Accard sur un coup franc 
A 30 mètres Le trois ième but sur un corner Dans 
l 'ensemble, c'est l a mei l l eure équipe qui a perdu 
par son at taque qui a m a n q u é de réal isat ion. Les 
vis i teurs n'ont dominé réel lement que pendant u n 
quart d'heure de la 2e mi-temps. 

U.S. SUISSE BAT S. RAPNAéLOIS 
PAR t BUTS A 1 

Au Stade de Saint-Mandé, devant p lus de 6.000 
spectateurs, qu 'ava i t at t iré l ' importance de l a 
rencontre l 'Union Sportive Suisse de Par i s a bat­
t u le Stade R a p h a ê l o l s par d e u x buts A u n . 

Match disputé par un temps superbe, m a i s sur 
u n terrain u n peu ge lé .fut cependant intéressant 
A suivre, les d e u x éguipes Jouant avec u n e ' é g a l e 
ardeur. __j. 

Les Suisses s 'assurèrent le ga in de 'a partie avec 
beaucoup de d i l l l cu l té , Salnt-Raphael a le coup 
d'envoi, m a i s les Suisses s'avèrent de suite mena­
çant s e t après avoir dominé largement , ils termi­
nèrent la mi- temps par 1 but A 0 en leur faveur. 

A la 'éprise, l es Raphaé lo i s égal i sèrent e t c e 
n'est q u e sur l a fin d u m a t c h que Po l l iU q u i , 
e n l 'occurence, a v a i t qui t té son poste d'arrière 
pour j o u e r avant-centre, m a r q u a le b u t va inqueur . 

8. FRANÇAIS BAT P.O. D IEPPE 
PAR S BUTS A 1 

Hier après-midi , a u Stade de Par i s é ta ient e n 
présence le Football Club Dieppois et le Stade 
Français Ce dernier a bat tu Dieppe par 0 a 1. A 

- l a mi- temps le Stade Français mena i t par S buts 
^ 0. Dès le c o u p d'envol, le Stade Français atta­

que e t menace les buts des Dieppois. sur u n e 
bonne série d e passes. Fallze reçoit l a bal le de 
D u n y a n et marque la premier but pour le Stade. 

Bientôt su iv i d'un d e u x i è m e A la suite d'un cor­
ner qui est marqué p a r B u n y a n . Peu après, sur 
u n e passe de Dauphin . B u n y a n reprend et mar­
que le 3e but La mi-temps est slfflée sur c e score. 

A la reprise, l e Stade d o m i n e toujours. 
Trois corners sont concédés a u Stade, m a i s A 

chaque fols le goal dégage ses buts menacés. Le 
Stade at taque s a n s cesse et B u n y a n m a r q u e le 
4e but pour le Stade, bientôt suivi d'un cinquiè­
m e marqué par Gourdon. Un pena l ty est accordé 
à Dieppe B u r e botte e t m a r q u e peu après. Gour­
don. e n passession do l a bal le , shoote, Carller. de 
Dieppe fait dévier la bal le qui rentre d a n s les 
bols . L e Stade compte 6 bu i s et domine Jusqu'à 
l a fin 
C. A, VITRY BAT 8. RENNAIS PAR S BUTS sf S 

I * Cercle Athlét ique de Vftry bat l e Stade Ren­
n a i s p a r 3 buts à o. 

Vitry a ouvert l e score a u cours de l a i r e m l 
temps qui s'est terminée par 1 à 0. Vitry ajoute 
d e u x buts a u cours de l a seconde m a n c h e . 
F.C. ROUEN BAT U.S. SAINT-SERVAN PAR J * 1 

Cette part ie louée p a r u n temps superbe avai t 
a t t iré une nombreuse a i f luence . lure une nva iureusc .^nuio"^,». v-r *c» UCM*U.. 

L a p r e m i è i e mi- temps fut à l 'avantage d e Sarnt-, par 6 buts à. 1 Servan qui joua très vite e t profita mie Rouen 
avait l e solei l d a n s les y e u x . AVrès 14 m i n u t e s de 
jeu Saint-Servan m a r q u a par l ' intermédiaire d e 
Delabarre. 

20 minutes après, sur un magni f ique service o * 
Boulanger , Desmarest éga l i sa e t l a f in de l a pre­
mière mi-temps arr ive sur le score de 1 A 1. 

A l a reprise Saint-Servan fat igué par son Jeu de 
l a i r e mi- temps ,ne fournit pas l e m ê m e trava i l 
qu'au début et j o u a n t l e solei l contre lu i , n'a plus 
l a m é m o afi icacité . Rouen domine e t impose un 
Jeu à ras ue terre qui se t radui t p a r 2 buts mar­
qués par Bachelet avec l a tête e t Desmarest . 
Dans l 'ensemble, le Jeu fourni par l'équipe de 
Rouen a été mei l l eur m a i s Saint-Servan. très 

courageux et jouant avec cran , a fourni une 
bonne défense. 

DANS LES CLUBS 
A L'UNION SPORTIVE TOURQUENNOISB 

U.S.T. 1B bat O.S. Hal lu in 1B. p a r 3 à S. 
U.S.T. 2 bat A.A.R: 2, par 7 A 4. 
U.S.T. 3 bat A.A.R. 3, par 4 A 0. 
U.S.T. 5 bat Wattrelos par 3 A 1. ' 
U S.T. Juniors A bat U.S.T. Juniors B. par » A 8. 
U.S.T. Vétérans bat S.C. Flvols vé térans . 1 A 0. 

A L'IRIS CLUB LILLOIS 
A I.TLLE — Iris Club LUlois 1A bat F.C. B raux 

par II buts A 2. Nette supériorité des Lil lois qu i 
mena ien t par 7 buts A 1> à la mi-temps " f a u t 
toutefois reconnaître que Braux , pas e n t r a i n ^ à 
cause de son terrain submergé par la Meuse, é ta i t 
venu avec des remplaçants . Son déplacement e n 
nn pareil cas est tout A son honneur . 

S.C. Tourquennols 1A bat Iris Club LUlois H.O. 
par 3 buts A 1. 

CHAMPIONNAT îe DIVISION A.8. HoHommes bat O. Marcquol» par T buts A I . 
— Diverses c irconstances fâcheuses et particulière­
ment l 'absence au dernier m o m e n t d u gardien de 
but de l'O.M. a v a i t condui t d 'avance Marcq A l a 
défaite, ses Joueurs ne purent r ien faire contre 
l 'excel lent team Hel lemmois . 

Jeunesse Athlétique Armontloroioo bat Union 
Sportive d'Estairos p«r 4 buts I I , - Armentières 
d o m i n a dans tous les compart iments . Estaires fit 
u n e partie très courageuse , mai s dut s incl iner 
devant une équipe plus scientif ique. 

J.A. Armentiêrosie 1B e t US. Estaires 1C, font 
match nul : 1 A 1. 

J.A. Armonttères 2B bat Rac lng Club d s Rou­
baix 4, par 1 A 0. 

U.S Lezonnos 1A bat La Fraternelle do MonMo. 
Barosul par 2 buts A 1. 

U.S. Lezenncs 1B bat Lommoise Sportive B . par 
forfait-

U.S. Lezennes Juniors A b a t Juniors d e V O L , 
par l but A 0. 

U.S. Pérenehleo 1A bat A.S. ste-Barbe d'OIgnloo 
par 3 buts A 0. — Ce m a t c h s'est disputé A Oigmes . 
Pérenchles accusa une supériorité. Exce l lent ar­
bi trage de M Watteau. 

U.s Pérenchles IB bat A.S. ste-Barbe Oignles 
1B. par 4 buts A 0 
UNION SPORTIVE OUNKERQUE-MALO 1 A BAT 
CLUB ATHLETIQUE DU XIVo ARRONDISSEMENT 

OE PARIS, PAR 4 BUTS A 1 
Devant un g r a n d nombre de spectateurs s'est 

Joué hier, a 14 h. 30, u n m a t c h Paris-Dunkerque 
qui mettai t e n présence les é léments d u C_A. du 
a l V e Arrondissement et l 'équipe 1 A d e l'U.S D M . 

Le c o u p d'envol est s iff lé A 14 h. 30. L'équipe 
visiteuse apparaît de suite plus lourde. El le dé 
bute, descend, et fait montre de s'unp ser. Mats 
les locaux remontent l e terrain e t parviennent 
A s'accrocher chez l 'adversaire durant l a plupart 
du temps. 

Au bout de 10 minutes , les « bleu et blanc • des­
s inent de beaux essais et l e quart d'heure de 
Jeu se termine quand Hebben André dribble les 
adversaires et marque n n but nmparable . 

Le même équipier se reprendra, staootera encore 
e t manquera d e pen. , 

Paris se d i s t ingue par quelques sérieuses échap­
pées. Toutes sont bloquées. A ce moment un léger 
incident se produit entra. Mathoré et n n parisien. 
L'arbitre, remet lu i -même en touche . 

Peu avant la f in . Grlsor bien servi par nn demi 
c a r q u e r a le deux ième but 

A la reprise, le Jeu paraît reprendre plus acti­
vement. Les Par is iens veulent A tout pr ix re­
prendre du poil d e l a bête et s u r cafoui l lage, par­
v iennent à rentrer. 

A la remise en jeu, s fa lo qui pour ce dernier 
point paraît avoir é té surpris, rentre vivement e n 
action et appuie d a n s tous les compart iments ad­
verses. 

Chez le vis i teur, on se défendra naturel lement et 
comme dans la surface de réparation u n arrière 
bloque avec la m a i n , c'est le penal ty . 

Duval, le shootera ; 11 placera la bal le en pleins 
filets. Enfin une descente de Malo bien c o n d u t e 
par l e jeune Hebben permet a ce dernier de passer 
A l'intr. son frère André. La balle bottée de façon 
maltresse bat une fois le keeper parisien qui en 
est ainsi A son 4« but . D è s ce moment , on suivra 
un Jeu assez dé terminé chez les u n s et les autres, 
les parisiens faisant de gTOS efforts pour augmen­
ter l eur score, les dunkerquois r ival isant do zèle 
pour l 'auTmenter. 

Deux corners au bénéfice de Par i s ne donneront 
rien. Mathoré à son tour met tra quelque point 
d'honneur A botter de belles balles . Hélas e l les 
passeront A u n cheveu de la cage. 

Sur l a f in Hebben rentrera un but. n n e sera 
Point accordé par l'arbitre. 

Le coup d e sifflet f inal aporte le score de t buts 
A 1 en faveur de aMlo. 
UNION SPORTIVE DUNKERQUE-MALO Juniors B 
BAT UNION Sl'ORTIVE COLLEGE JEAN BART 1 

PAR 4 BUTS A 8 
Quoique battus par u n e équipe qui s'est montrée 

très pressante e t fort active, l es col légiens o n t 
montré de belles qual i tés d a n s l a défense. Ils n'ont 
pu maîtriser cependant l'action d e leurs adversai­
res plus rompus aux attaques et p lus shooteurs. 

Cette partie pourrait être revue, par u n e re­
vanche, et peut être verrons-nous nos jeunes uni ­
versitaires reprendront d u poil de l a bête. 

Union Sportî»» Dunkorquo-Malo (Juniors A) bat 
on champlonant Raclng Club d'Arras (Juniors Ai 
par forfait. 

COUPE ANDRE BILLV 
Artois bat P icardie par 7 buts A -2. 

DISTRICT VALENCIENNES-CAMBRC8I8 
BAT DISTRICT MARITIMES PAR 11 BUTS A 1 
Cette Coupe a été jouée d i m a n c h e après-midi , a u 

Stade des Cheminots, A Vaienciennes, devant un 
nombreux publ ic . Au s igna l de l'arbitre, les équi­
pes s 'al ignent c o m m e sui t : 

MARITIMES. — Nouretz, Vermeech. P a n l n , Mer­
cier . Vandevil le , Decazet, Boulogne, Sauret , Lemal-
tre, Demozey, Hambourg . 

TERRIENS. — Deregnaucourt , Gonthler, Lan-
n l a u , Régnier, Marche, De Saint-Ghislain, Marctz, 
Fontaine , Huvel ie . Delamonica e t Dipt. 

Il n 'y a pas trois minutes d e Jeu, quand s u r 
corner de Màretz, De lamonica expédie l a bal le 
hors de portée de Nouretz. A l a d ix ième minute , 
l e même , e n possession de l a bal le , sur be l l e ou­
verture d'Huvelle , marque une seconde fois . 

Les Marit imes réagissent e t A l eur tour, shootent 
hors de portée de Deregnaucourt . Il n'y a pas u n 
quar t d'heure de Jeu e t déjA trois buts sont mar­
qués . L'Intérêt d u match n e se ra lent i t pas e t A 
l a mi-temps, quatre n o u v e a u x buts ont été rentrés 
par les Cambrésis-Valenciennes. qu i m è n e n t a lors 

Les deux équipes sont 

des Lillois 
adresse au 
nettement la victoire. 

Excel lent arbitrage, 
fél iciter 

Promotion. — Foyer Lil lois bat Sporting Club 
de Tourcoing, 17 a le. Excel lent match Joué dans 
un bon esplrt de camaraderie . 

Zo série. — Foyer Lillois bat Raclng Club de 
Roubaix par forfait. 

Se série. — Amisalo de Plouich bat Foyer LUlois 
par 2s A 4. 

CROSS-COUNTRY 
LE CROSS DE • L'INTRANSIGEANT s 

Marchai ost vainqueur d u m a t u i paris-provlno* 
et Ourbooson d u Croos dos Jeunes 

Le septième Cross-Country organi sé par l e Jour, 
na i • L Intransigeant », avec 1 econcours de la 
Société Athlétique de Montrouge a été couru 
hier m a t i n a u Bois de Boulogne . Comme chaque 
année , cette épreuve éta i t divisée e n deux catégo­
r ies : 1. Le Cross des Champions : i. Le Cross des 
Jeunes . Voici les résultats : 

Oross dos Champions : 1. Marchai, Olympique, 
couvrant les 9 klm. e n 30' 20" ; 2 Pe lé . A. S. 
Clermond-Ferrand. e n 31' 10" ; s, Bedel. u . S. S. 
Epinal . 31' 15" ; 4. Dupai t , S.A. Montrouge, 31' 
50" ; S. Robert, Olympique, 32' ; s. Lauseigbt , 
G.G.S. Bordeaux. 32' 5" ; 7. Leclerc, Olympique 
e n 32' 9" : 8. Denis . C.SJ.B. Angers ; 8. Thierrée, 
C.A.S.G ; 10. H. Lauvaux , C.O. Chalons-sur-Marne; 
i l . Servais, .S. Chateaoroux : 12. Dupuls U.S Aii-
ly-sur-Somme ; 13 Manhès, C A S G. : 14. Cro­
quet, Arras Olympique ; 15. Potard, S.A. Mont-
routje ; 16. A. Langrenay , CJt.s .G. : 17 Labesse, 
S.A.M. : 18. Phi l ips . R.C.F. ; 19. Schne l lmann C. 
A.S.G. ; 20. Guil lemot. Lyon ; SI. Corlet, CA.o .G. ; 
2--'. Jo ly , U.S.F. ; 23. Ichard. A.S.O. Cette ; 24. 
Berthelot, C.A.S.G. : 25. Pouzet, C.A.S.G ; 28. Du-
c a m Olympique : 27. Chapnls . Montc'eau-les-Mi-
nes ; 28. Burtin, R.C.F. : 29. Signoret Marseille ; 
30. Isola. C.A.S.G. : 31. Douât, Bordeaux ; 32. La-
fond A.S Amicale, e t c . . 

Cross dos Jaunes. — 1. Darbesson, U.S. Tes toise, 
couvrant les 7 klm. e n 28' 10" ; î . Morisset, C.A. 
S.G., en 26' 14" ; 3 , Rousseau, R.C.F. e n 26' 22" ; 
4. Duhamel , G.O.B., e n 28" 25" ; 5. pèrrichot , C.A. 
Rennes, en 26' 29" : 6. Payeb ien , Olympique : 7. 
Bescon, R.C.F. ; 8. Jat teau, U.S. Testoise ; 9. Cha-
hot. Métro : 10. Creboutte. Amiens A.C. : i l . Loi-
seau, Métro ; 12. Fénoré, C.A.S.G. ; 13. Chastel . 
Sens ; 14. Maerten. O.L. Lil lois ; 15. Martin, 
R.C.F.. etc. . 

Le m a t c h Paris-Province est g a g n é par P a r i s 
a v e c 145 points contre 155 points A la Province. 

Dans ie Cross des Jeunes , l e c lassement par équi­
pes est l e su ivant .- L Olympique ; 2. S.A. Mont­
rouge, etc . 

L'amateur Pierre Loubette, devenu professionnal 
débutera dans cette nouvel le catégorie le 14 f4v 
vrier. Comme adversaire. îi aura certainement © • -
bar, de la sal le AUiotte. d'Hénin-Liétard. La lesv-
contre se ferait en 10 rounds d e 2 minutes . 

C Y J N O P M A J U J 8 

_ A S S E M B L E E G E N E R A L E 
O U C L U B S A I N T - H U B E R T D U N O M » 

Samedi, â 20 heures, ie Club Saint-Hubert dn. -
Nord qui est la société-mère des Sociétés C y n d a S K 
les du Nord, affiliées a la Société Centrale de "sBV, 
ris, a tenu son assemblée générale au Bar r u a i t 
nenta l . place do la Gare, A Lil le , sous la viSltr 
deuce do M. Masurel Etaient présents A cesett.' 

Lefebvre, —-r j ifin * MM. Delarra et J 

AUX CYCLISTES 
M. M au ri o» Champion Informe 6a fidèle 

clientèle que, dorénavant, par suite de non 
entente, le soulier Pélissier, dont il est ie 
dépositaire, portera, la marqua 

dents ; Sayet , secrétaire général; Massai . sadEÔs 
taire administrat i f ; Bujssens , trésorier ; Ou-
cate. commissaire général ; Danna Dekeyser Ro-•: 
(ter Masse, Uuleu. Dadut, vétérinaire membres et» 
c lub ; Quinet et Pothier , de Vaienciennes Bosv. 
chard, dé légué de la Commission â l a P T ^ S S B - * » 
Delcrolx, président d u Club du Chien d e Défense? 
Bouchart F., du Club Saint-Bernard, 'e tc . -

M. Masurel ouvre la séance et félicite la 
Canine Lilloise pour l 'organisation e t l e 
de son exposit ion. Il espère que la manu 
piocha, •ne d u Club Saint-Hubert sera Pins I 
dlose encore. Pour cette future exposit ion ô S a i * 
servira d u matériel d a c l u b c e qui fera n i a n t » a ' 
tous. • 

Le certificat d'aptitude a u championnat Inlia 
national sera délivré A cette expostttoo o u i e s t da*' 
tf» de magni f iques prix dont un vase d e r n i à l l i' 
don du président de la République e t o n P T I X V B B F 
Ministère des Affaires Etrangères. ^ k 

Pour 1928, l e Club Saint-Hubert organ i ser* «sâr 
çoncours d« chiens de défense e t n > a n t r e dé o j a , 1 

tape. * ^ * 
M. Masurel félicite aussi M. Lefebvre p e W W , " 

bonne propagande taise dans son Journal eaaâsv 
Phiel . Canis . . * * ~ •»•»»* 

Mi Saget rend compte ensui te de l a situât*-— 
morale de la Société e t M. Buyssena narla daî^ 
situation f inancière *^ 

n est enf in procédé à l 'élection . 
sortants qui sont tous réélus a u x 
m e n u de l 'assistance. 

La séance est levée e t l'on s» quttas e n as aTdjr'f*" 
nant rendez-vous a u x prochaines ——*<*—-——-' 
d u Club. r-riasassav 

M. Massât, fs , m e Faldneroe. A Lil le , a» 
a l a disposition des membres d u e l a b *• • • • 
demandes d e renseignements 

HIPPISM1 

Les Marit imes reprennent l a seconde mi-temps A 
10 loueurs e t cont inueront A se voir dominer. 

Quand la fin est sifflée p a r M. Boi t t laux . qnf 
fut un arbitre Impeccable, l es Cambrésis-Valencien­
nes ava ient U buts A 1. 
LE SPARTA DE PRAGUE BAT ENTENTE RED 

STAR-OLYMPIQUE PAR 11 BUTS A 8 
Hier après-midi a u Stade Bergeyre. le Spart s 

d e P r a g u e a bat tu une entente Red Star-Olympi­
que, par i l buts à 3. 

Les tchèques firent preuve de bout en bout d'une 
grosse supériorité dans tous les compart iments du 
jeu. A itarmi-temps, i l s menaient par 5 buts à 1. 

Les paris iens manquèrent complètement d'homo­
géné i t é e t leur défense fut part icul ièrement fai­
ble , l e s tchèques e n profitèrent pour tenter l e but 
A m a i n t e s reprises. 

A BORDEAUX. — L'éqcdpe Autrichienne Wlncr 
a m a t e u r e a battu l e Sporting Club de la Basti-
d ienne p a r 8 buts A 1. 

RUGBY 
IRIS CLUB LILLOIS BAT O.S.C. BOULOGNE 

PAR 42 POINTS A 8 
Match sans histoire, at tendu la nette supériorité 

de l 'Iris dans tous les compart iments du Jeu. 
Cette partie donst i tue un bon entra înement pour 

les Champions d u Nord, en vue do leurs rencon­
tres u l tér ieures pour l e Championnat de France . 

RESULTATS DE PARTOUT 
A PARIS. — Le c h a m p i o n n a t d a Paris s'est ter­

m i n é h ier a u Stade Buffalo par l a rencontre qui 
n.ettait a u x prises le Stade Français et le C.A.S.G 
t r u s deux Invaincus. 

Renversant tous les pronostics, l e C.A.S.G. a bai-
t a l e Stade Français par 7 po ints à 3 points. 

A la mi-temps, l e Stade mena i t par 3 points A 0. 
Ce fu t u n e surprise pour tout l e m o n d e car l e 
Stade partait net tement favori . 

A BORDEAUX. — Dans un m a t c h comptant pour 
l e championnat de France, divis ion d'excellence, 
l e Sport Athlétic Bordelais a battu l e Club Athlé­
t ique Bégla i s par 10 points à 3. Le Sport devient 
champion de la co te d'Argent. 

A MOULINS. — Le Club Moulinois bat IX'.S. de 
Romans par 11 points a 12. 

BASKET-BALL 
CHAMPIONNAT DU NORD 

Division d'Honnsur. — Foyer Lillois bat Ecole 
Normale d'Arras, par 28 A 17. — L a première mi-
temps vit u n jeu égal de par t e t d'autre et se 
termina p a r n n score d e 11 A 10 en faveur des 
Normal iens . La seconde mi-temps vit un effort 

QhampioTi 
t> 

1100 : 2. Curus 
réde, Tanvi l le , P . 8.00. 

3e COURSE. — 1. Sanbon. BelmoooV. o . 81.08 âv 
° Le Bey. L. Barré. P . SJA : s A f W 

Seul le nom de ta. maxerue ermn-ge. la fa­
brication, reste la même. 

Tout cyoliete ÊOUcieux de ses intérêts exi­
gera de son fournisseur que son soulier 
porte cette signature. Les as du cycle ont eux 
aussi déjà passé commande. 

Gros et détail : Maurice CHAMPION, 91. rao 
des Samazins. Lille ; et AU TOUR DE 
FRANCE, 44, me du Quai. 4 La Madeleine 
(NOTCr). 

CYCLISME 

Voici l e s résul tats de l a f lnalo d lspotée sur s e 
ki lm. : 1. Grassin e n 48' 84" 4/5 : 2. Ganay a 
50 mètres ; 3. Maronnier A 775 mètres ; 4. Catudal 
à 14 tours. 

Grassin en très bri l lante condit ion, a pris l a 
fête dès le début e t n e l a quittera pas, couvrant 
d a n s l a demi-heure 3S kilm 3no. 

Entretomps la course de primes f a t gagnée par 
Simconi. 1 * handicap réservé aux coureurs ama­
teurs revint à Lasseron et l a course Individuelle 
qui se disputait en 2 m a n c h e s fut fraimée par De-
volssoux total isant 11 points d e v a n t Guyot 8 

points et Germain 9 points. 

Qasaaaasas 

!>• 

Les bicyclettes GÉNIOOT ET PEER-
LESS, pneus EXCELSIOR. seront re­
présentées en 1926 par une équipe 
d'aspirants champions : MesTaU frè­
res, Devlaminck frères, Raes, Fava, 
Duthieux, Bondues, Sagaert, Oster-
linck. 
Maison do vente M . m a d u Fajsbswrg 
da R o u b a i x . 
P o u r Douai : H ippotyte Pesai os», I , 
o u a i da Boisée». 

-« 

COURSE A VIN0CNNKS 
i r e COURSE. — 1. W. médi te . Pessoa. SL «AYâBaf 

P -« . 8 4 'S»v !J ! i A r * d y P " e - Boudet. P . M ! K > 7 * ^ > 
„ „ ? ° - c < n i B S E r — L Vicomte B . Le BotntdB» Et 
«K.50. P. 31.00 8 s . v i a n i BakaW. p . *r£t t S U 
Coquin. Tamberi , P . 84.00 * * * 

3o COURSE — t. Argers, Preeper, S . 37 SB. V . : 

Peutecote. p 03.50. *"**"• . • • • • ,? 
. , * £ . C 2 U R S E - — '• Tr l sane (Beanv.). ChréUasu 
84 00. P. 17 09 : 2. Ukraine. Marie. P 2£oft, 
*>be~£c'X!Rsr- ~ *• Reverconrt. EssarUalr G. m 
P . 32.50 ; 2. Tempête, K. Picard. P. S A ) 
Soupir. Adam. P . 61.00? « - « « • •"• •»•*<» 

6e COURSE. — 1. Ursula LeybrJra, KssartlaC 
MOOO. P. 45.08 : 2. Vgo. C*pavUla7 VTÎLS» 
TJmnodia. F. VieL P. C m * 

COURSE A NICE 
*re COURSE. — 1. Hétaïre, Haes. G. MO 08 SV 

8 0 0 ; 2 . Chartv Bcy, Del lareuei l . li 50 : s ûlaasV 
Rste. Lansrerome. P 11.50. -

2e COURSE. — 1 Lustucrn. J. Luc . O 83.80 P • 
Hervé. P . €.50 : 3. Le Pieév-

12.50 
tueux. Mitchelie. "p. 10.60 

4e COURSE — 1. Red CToud. L. Barra 
Daneois . F. Hervé ; â. El Iriandes. Roiie 1 m 

RADIO-PAP.IS, 11. — 12 h. 30 : 1. Lueerlto 
doble : 2. Desencnanternent ,i>Oàton 
Louis X i n e t Pavane .violon ; 4. Tzerglna-C i a r d a e 

OPQBM Badinage. solo de violoncelle ; 7. A JonfbM 
Story, tox-trot : 8. Sapho. trio ; 8. Danse d e i s 

Deux chansons rta>. 
- Dlcntssw 

BOXE 
UN GRAND COMBAT A BARLIN LE U FEVRIER 

Broda contre TMIIioz 
L'espoir barl inols Broda qui a bat tu le 13 sep­

tembre dernier a u Centrai Sport ing Club de Par i s 
l 'excel lent boxeur parisien Marius, qu i fit match 
n u l avec Léon Poulet , ex-champion de France , se 
rencontrera avec le dur cogneur poids moyens de 
l a sal le Daniel Sauvage, d'Hénin-Liétard : 

ThiUiez, qui fit match n u l avec le champion des 
Ardennes. Viseux. professeur A l 'heure actue l le d u 
Club pugi l iste Auchellois. -

A noter que Broda a déjà a c q u i s l e même ré­
su l tat sur ce dernier. 

Les fervents du « Noble Art • assisteront ce 
Jour-là à un très beau combat des m i e u x équi­
librés. La durée du match est fixée pour 10 rounds 
de 3 minutes . 

H est prudent de retenir ses places A l 'avance 
cliez M. Fontalne-Audeval, s i ège de la S.B.P. ; 
chez M. Faux-Lc-clercn, Café d e l a Mairie ; chez 
Mme Vv a Mail lard, P l a c e de l'Eglise. 

Mariée ; 10. Sérénade 
Hennés ; 12. A l'ombre des Tamaris 
liebe, solo de violoncelle : 14. Espiègleries f " 3 E V 
Chansons d'uatomne ; 18. Mi Proprio Ser oskt 
step. — 18 b 43 : 1. El le aTait une coccinel le ^ ) 
Sérénade bleue : 3 . Air de Rozenn du Roi * • • £ £ 
c h a n t : 4. Rêverie : 5. U n poème : 8. Ispanan v s V 
l e des Roses ; 7. Si vous l'aviez compris . i taluI -1 
8 .Scènes montagnardes violon ; 9. T " 
Maison ; 10. Le P o s e r d'as. l a rtrartttn 
i l . C'est tout e a qui ta i t Par i s . _ 
I Chronique l i ttéraire : 2. Les Romancée 
siècle à nos Jours) ; 31 Valses viennoises, 
4 Opérette-sélection : 5. Le Feuil leton 
6. a) Othello ; b) Rigoletto : 7. Solo 
8 a) Primavera. b) Tristezza, c) Vlsione 

LONDRES, 11. - u b : Récital d'orgue. 
II b. 15 : Orchestre. — 1 8n. : Danses, — u s . 
Etudes (Chopin), piano. — 19 h. 40 ; Musique 
chambre . — 20 h. : sonate en sol pour violon. 4, 
e t piano (Frédéric Bach) ; Sonate pour tlate> 
piano (Daniel Purcell) ; s o n a t e e n fa m t n e n i r ^ 
a l to e t piano (Brahms) ; Trois pièces pour 
violon : P ièces pour piano. — 21 h. : ~ 
len ; l nu voce poeo fa. du Barbier 
Song of the palanquin bearers s H] 
leii ; Fantais ie s u r l a Bohême. 

DAVENTRY, 11. — tl h t Mushyee. — t s k 
14 h » h . 15 a 18 h. s s ; 18 h. Proeramxaa 

Londres. — 20 h. Concert. 50 h. 25 
(Barbella) : Danse hongroise N. 7 (Brahms 
china). — se h. Programme da Loanroa. — 
Concert. 

BELGIQUE, r!. — 28 b . I iUfessIu i i s d e 
Sélection d e la Veuve Joyeuse.' 

NOTRE SERVICE 
DE RENSEIGNEMENTS; 

Nous mations à la disposit ion das sMÉE&T 
leurs u n service da renseignement» asaSf 
toutes las questions o u i touonent * l a T.«SJ»J 
I l sera répondu rap idement à toute ff~111ÊSSTBBJM 
accompagnée ds d e u t ttotitre» pour rSassaM* 
dra , adressée a u a Réveil d a Nord •. W s s w 
rue ds P a r i s , k L i l l e f service T . S . F . ) . " U 
lîHtxfxtJrSr&TxrxîxîirrjartxSxrô 

U R I I V A I R E S ' 
Ne dépensez pas Inutilement vutie arpent, 
nsaez-vous de suite en prenant des CAPS! 
de DIASEITOL. L'étui 12 fr.; f» c. mandat 
Ph'« BURY. docteur en Pharmacie, 47, .n»-i 
Sauveur. Lille. (Ycôfication de» uiinesj. 

I L -

FEUILLETON DU 11 JANVIER 1926. — N» 35 

tfWBS 
» i ê s - r i Z^-Ltiù 

T&r, est plais grand que la faute présente... | — Eh bien, oui, fit-elle, je suis une misé-
— Par grftce, taisez-vous. rable... Oh 1 comme vous m'avez punie 1 car 
— Non pas... la honte est le commence- je vous aimais, oui, je voua adorais, et ce 

ment du repentir. Souvenez-vous... par une crime, je l'avais commis en une- heure de 
folie de jeunesse, de faiblesse, de reconnais- ; délire 

— Je vous en prie... 
— Laissez-moi parler... quand jadis vous 

m'avez aimé, — car vous m'avez tant aimé , 
qu'aujourd'hui vous m'estimez assez pour t o"î entier... vous le saviez, vous le sen-

sance, j'avais épousé à dix-huit ans une 
femme qui en avait trente-cinq... pauvre 
créature qui était tout abnégation et tout 
dévouement, qui m'eût fait un marchepied 
de son corps et de son cœur... Mon devoir 
était net. je devais à cette femme le bon­
heur et le repos... l'illusion aussi... et je Îe3 
lui donnais... Je vous rencont«"ai et je vous 
adorai, Angèle... Voue étiez nia véritable 
compagne, vous étiez maîtresse ae ma vie, 
de mon avenir... je m'étais donné à vous 

me prendre comme confident., moi qui de- , tiea... et pourtant, toujours et quawo même, 
vrais vous haïr,— quand vous m'avez aimé, ', "« levain de jalousie fermentait en vous... 
dis-je, c'est parce que dans ee monde de ! de jalousie contre cette pauvre que vous 
mensonge et de trahison où vous viviez, ' aviez voulu voir, que vous saviez malade... 
seul je vous avais parlé dans toute la fran- , et un jour, pour m arracher à elle, pour me 
ehise de ma conscience... je vous avais dit, 
pauvre femme, vers quel abîme vous en­
traînaient et votre coquetterie et votre va­
nité féroce que vous décorez du très beau 

prendre tout entier, comme si je ne vous 
appartenait pas, vous avez eu l'infamie... 

— Georges !... 
L'infamie d'envoyer à cette martyre 

nom de jalousie... Un jour, par cette coquet- . une lettre anonyme... Vous lui dénonciez nos 
terie et par cette vanité, vous avez été « v amours...* sûre qu'en cette crise vous me 
traînée... conquerriez contre elle... Elle vint nous 

— Pourquoi me le rappeler ? Vous .eses ! guetter la nuit, sur les indications que vous 
Impitovable ! I lui aviez données vous-même... Elle passa 

_ Oui, pour les récidivistes... et j'ai la deux heures dans là rue, sous les fenêtres 
conviction que si vous avez pris mon bras, de l'appartement où vous, lâchement, me 
si nous sommes ici tous deux.c'est qu'avant teniez dans vos bras... et quand je sortis, je 
souffert par vous, je suis le seul ami à qui la trouvai étendue sur le pavé, mourante... 
vous osiez avouer votre... récidive... morte, car elle expira deux jours plus tard. 

Elle se taisait maintenant Pourtant, des Et maintenant, Angèle de Sorgues, quel 
larmes coulaient, se perdant au coin de sas crime nouveau avez-vous donc commis que 
sevrés. 

— Et c'est pour vous mettre mieux a 
l'aise, continua Lamblin, que ie veux -vous 
rappeler le crime oassé anvAe Ve veux " 

vous avez besoin de vous confesser ? 
Brusquement, Angèle releva la tête : ses 

veux brillaient de fièvre et une expression 
de navrant déseeow crissait ee& traita. 

Et vous m'aimez à ee point, Mme de 
Sorgues, reprit Lamblin, que vous voilà de­
vant moi, prête à avouer une vilenie nou­
velle, commis contre un nouvel amant., et 
à me supplier p^ut-êtne d'en . pallier les 
effets... 

Mme àe Sorgues se leva et fit un pas Tsers 
la porte. • 

— Restez, lu» dit Lamtolin. Je devine qu'il 
y a quelqu'un à défendra, à sauver, et je 
n'ai pas le droit de me soustraire & un de­
voir... 

— Oh ! un devoir... 
— Puisque je ne vous ai pasUuée, je suis 

responsable des crimes que vous cocrûnettez 
encore. 

— Vous m'insultez... vous êtes un lâche... 
— Donc, bon juge en matière de lâcheté, 

il faut que vous parliez, car en vous taisant, 
alors que peut-éEre le mal est encore néipa-
îable, vous aggravez votre faute... D'ail­
leurs, qui vous arrête?... vous ne pouvez 
être plus criminelle que vous ne l'avez été. 
J'écoute. 

Angèle de Sorgues hésita un instant., 
puis avec un geste de subite résolution : 

— Vous êtes le seul homme qui ait te 
droit de me parler ainsi... Je me courbe et 
vous demande seulement d'avoir pitié... 

Il lui prit la main et l'attira de nouveau 
vers le siège, où elle se laissa tomber : 

— Le justicier se tait, dit-il ; l'ami d'an-
trefois écoute... 

— Merci... je na m'excuserai pas... Virai 
droit au fait... Jewsuis depuis six mois la 
maltresse d'un jeune homme que j^eime deJ conseillère de crimes. 
.toutes les. forcea de. mon cceur-

Et comme Lamblin réprimait mal un sou^ 
rire ironique : 

— Ah ! ne raillez pas, ditelle, car de vo­
tre part ce serait aussi trop de vanité... Oui, 
je vous ai aimé, mais d'un amour mêlé de 
crainte... Vous vous croyez bien forts, vous 
autres, parce que sur une femme qui ne 
connaît rien de la vie, vous vous arrogez 
un droit de domination exclusive. Vous êtes 
les moralistes iirupeccables dont, bien en­
tendu, il laut payer les sages avis du même 
prix que les mauvais conseils des autres... 
Cet amour-là, chez nous autres femmes, est 
fait de respect et de peur... Nous obéissons 
plus que nous ne nous donnons... Mais il 
est un autre amour, croyez-le bien... le vrai, 
le seul réellement féminin... celui qui pro­
cède de ce sentiments inné de protection 
qui est, môme cbez la jeune fille, l'aurore 
de la maternité... . 

— Vous êtes devenue bien éloquente... ' 
— Peut-être parce que devant vous, si 

prompt à la moquerie, jamais je n'avais osé 
parler en toute liberté... Vous étiez trop par­
fait, ajouta-t-elle avec un scsurire empreint 
d'une ironie douloureuse... j'ai aimé un 
homme qui me parlait plutôt avec le cœur 
qu'avec la raison... 

— Arrivez au fait, je vous prie. 
— Vous avez raison... j'oubliais que vous 

n'aviez jamais aimé ce que vous appelez 
des pàrasee... Le fait, le voici... Cet amant, 
je l'ai arraciié des bras d'une autre femme ; 
depuis six mois, il est à moi, tout à moi... 
Mais elle... ne veut pas s'abduer vaincue... 
elle l'aime toujours et le poursuit... et j'ai 
su, entendez-vous bien, j'ai su qu'il l'avait 
reçue chez lui... ev 

— Ah 1 voici la jalousie oui point. 
— Oui la jalousie horrible, poignante, 
— Q* ntme*.,, avouez doirc eofiiv. 

T.a malheureuse haletait : 
— Je ne pouvais, repr^Lelle, m'abaisser à 

l'espionner moi-même... j'ai payé des gens 
qui ont guetté, qui ont trouvé la trace de 
la femme... dont jamais il ne m'a livré le 
nom... mais qui, j'e suis certaine, appar­
tient au grand monde... et j'ai appris que 
cette femme qui voulait me voler mon 
lionbeur avait elle-même un autre amant... 
j'ai su où elle le rencooitrait ; alors, pour 
garcer mon bien, à moi... j'ai résolu de dé­
noncer à l'homme que j'aime l'infamie de 
celle que je hais... et j'ai écrit... 

— Ecrit! s'écria LamblûLToujours! mais 
c'est, en vérité, une monomanie... encore 
une lettre anonyme I... 

Mme de Sorgues baissa ta tète... c'était 
un aveu... 

— Voyons, reprit le journaliste, l'heure 
n'est plus, comme vous dites, à la morale. 
Nous savons tous deux quelles horribles 
conséquences peut avoir une lettre ano­
nyme... Vous êtes venue à mol., donc vous 
avez peur de ce que vous avez fait... vous 
voulez tenter d'empéoher quelque catastro­
phe... est-ce bien cela? 

— Oui. 
— Je suis à vos ordres... parlez en toute 

franchise... D'abord, la nom de votre 
amant ? 

Angèle hésitait. 
— Prenez garde.dit encore Lamblin, vous 

êtes meilleur juge que moi de l'urgence de 
mon intervention... Tenez, je vous le dis, 
pauvre femme, en ce moment je ne me sens 
plus de colère contre vous ; dans l'appel dé­
sespéré que vous m'adressez, il y a comme 
un commencement de réhabilitation... Mais 
il faut avoir le courage d'aller jusqu'au 
bout. 

. . — -Vous avez raisouu dit i«. iww* fwms»w». *~ 

Ecov.tez-moi donc... voici ce eue j'ai isflL 
Mou amant s'appelle... Paul v'ivitso, 

Lamblin poussa un «ri : 
Paul Vivien... ce jeune homme... presna 

un enfant, ce rêveur qui ne sait rien da/i 
vie ? 

— Vous oubliez que je ne fus pas 
mière maîtresse. 

— Mais prenez-y garde : son frère, 
sène Vivien, a pour lui l'affection d'un 1 
ot malheur à qui toucherait à un cheva 
sa tête... Mais achevez, de grâce, car-
vieux sceptique, comme vous vous pa ' 
û le dire, je me sens épouvanté. 

— Moi aussi, j'ai peur... Oh! pas pom 
moi, certes... i! y a longtemps que je DM 
suis condamnée... mais pour lui, pour a S F 
Paul que j'ai moi-même envoyé au dantfBf. 

— Kn effet, tout à l'heure, je l'ai vu drâÎH 
le parc, prêt à lire une lettre... 

— Oui venait de lui être remise par mas) 
ordre. 

— Malheureuse ! Et cette kttre, que COB>I 
tenait-elle ? 

— Je puis vous la réciter de mémoire. ** 
Et elle dit, les yeux à demi-fermes, B>SBBB\ 

dans sa pensée : 
« Monsieur, voulez-vous savoir c« que11 

lent les protestations de celle que voua r 
aimée jadis et qui est de nouveau v> 
vous mendier votre amour?... Allez VOEE» 
embusquer un jeudi, vers neuf heures, « a 
face" du numéro 26 du boulevard de Coajty 
celles... et vous connaîtrez la vérité.» < 

* - M a i s cette f e m m e , que l le e s t - e l l e * , 0 

— Eh 1 le sais-je ? 
— Mais le misérable qui vous a ren««V 

gnée... ? 
— Ne connaît ni le nom de la femme BJ 

celui de son amant.. M, Didier, est-oar^B 
C'est, JULQQOWCelftJ. 

lue ^ . 
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